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Je soutiens depuis quelques ann�es, avec beaucoup de bonheur, 
les projets culturels du Mouvement ATD Quart Monde en Europe.

Et je d�couvre de jour en jour 
que l'acc�s � la culture et � la cr�ation,
non seulement est existentiel et base de libert�,
mais aussi qu'il est une v�ritable f�te par moment.

J'ai vu des enfants et adultes tr�s pauvres
entrer comme dans une danse, dans une passion 
de vouloir d�couvrir plus et encore plus et toujours plus�
de s'�panouir, de devenir l�gers et beaux -
papillons�

Il y a huit ans, dans cet esprit-l�
nous avons eu la chance de pouvoir cr�er ensemble avec un artiste
une sculpture " symbole " 
pour le Palais des Droits de l'Homme de l'ONU � Gen�ve :
Je vous ai amen� - petite surprise - sa maquette.
Et vous y voyez  " le Bateau de l'Humanit� " - " le Bateau-lune "
qui  " est jour et nuit en m�me temps "
et qui avance avec sa voile bien myst�rieuse
qui brille dans le vent�

C'est la vision des gens qui ont
la douloureuse exp�rience
de l'�chec et de la honte :
Vision d'�tre tous ensemble sur ce bateau,
et surtout de n'�tre pas divis�s, fractur�s.
Vision de cr�er un monde 
qui va de l'avant
avec les mains et le c�ur et l'intelligence
de chacun.

En fait l'exp�rience de la honte
et du d�sespoir " des gens du tout bas "
c'est de douter tous les jours et � chaque heure :
Est-ce que les cultures et les patrimoines et les cr�ations les plus belles de l'humanit�
peuvent se passer
des mains de nos enfants et de nos jeunes
qui se sentent comme inutiles, de trop pour ce monde ?

Une question-cl� dans cette recherche c'est :
Comment apprendre � poser un regard d'estime, positif et cr�ateur
sur ceux qui semblent en dehors ?

Et surtout :
Comment d�couvrir leur v�ritable identit� culturelle :
Leurs r�ves et projets, � c�t� des �checs� ?
Leur endurance et leur courage, � c�t� de la fatigue et de l'usure
h�rit�e parfois de g�n�ration en g�n�ration ?
D�couvrir leurs ressources et richesses�



" Chez l'�tre humain�.
c'est comme chez les fleurs ",
disait Mme Bucher de B�le,
une femme qui doit se battre sans cesse,
mais qui pourtant soutient en plus beaucoup de ses voisins.
" Oui, l'un comme l'autre a besoin d'�tre arros� avec amour,
sinon il meurt. "

C'est pour tout �a
que chaque mot de cette D�claration
nous parle.
Elle demande l'acc�s au meilleur de l'humanit�
explicitement pour chaque personne.

Et elle pousse la vision vers une humanit�
qui acquiert les moyens d'une v�ritable rencontre,
d'un dialogue commun, d'un croisement r�ciproques des savoirs
qui vont jusqu'� l'�tre humain le plus fragilis�,
le plus perdu, le plus isol�.
Une humanit� qui pourra devenir - enfin - enti�re 
et int�gre.


